
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Un jour en rentrant du travail, Christine Collins (Angelina Jolie) découvre que 
son fils Walter a disparu. Elle le signale instantanément à la police de Los 
Angeles, qui lui dit que son fils va sûrement revenir et qu’il n’y a pas lieu de 
s’inquiéter. Le lendemain, les recherches commencent. Cinq mois plus tard, on 
lui annonce que son fils a été retrouvé et que celui-ci rentre au domicile. Au 
fond d’elle, Christine est convaincue que cet enfant n’est pas le sien. Elle va se 
battre pour se faire entendre.  

Police corrompue et renfermée 
Dès le début de l’histoire, les 
policiers ne semblent pas 
réceptifs à la détresse de 
Christine. Ceux- ci sont convaincus que le petit est 
seulement sorti jouer avec ses amis. Lorsqu’ils ramènent 
quelques mois plus tard un dénommé Walter Collins à la 
maison, le directeur général de la police demande avant les 
retrouvailles de faire une déclaration valorisante du travail 
des forces de l’ordre aux journalistes présents, alors que la 
mère veut seulement retrouver son enfant. Lorsqu’elle le 

retrouve sur le quai de la gare, elle sait tout de suite que ce n’est pas lui. Le capitaine Jones (Jeffrey Donovan) 
essaie de la convaincre que c’est le changement physique rapide de l’âge et le choc émotionnel qui font qu’elle 
ne reconnaît pas l’enfant. Il lui fait également du chantage en lui disant que l’enfant n’a nul part où aller. Dès 
le début, la jeune femme n’est pas écoutée et la police trouve inconcevable l’idée de s’être trompée, trop 
occupée par son image et par la corruption. Le film démontre que si les forces de l’ordre avaient poursuivi 
l’enquête instantanément, la mère aurait pu retrouver son fils.  

L’acharnement de la police 
Les policiers voient cette femme qui lutte pour retrouver son 
fils comme un obstacle à leur routine professionnelle, alors 
que “l’affaire Collins” fait la une des journaux. Peu après une 
déclaration aux journalistes dans laquelle elle annonce que la 
police a fait une erreur dans l’enquête, Christine se fait arrêter 
par le chef de la police et interner dans un hôpital 
psychiatrique. Elle arrive avec le code 12, c’est à dire sous 
recommandation des forces de l’ordre. Elle se lie à une autre 
patiente présente pour le même motif et subit, de la part des 
infirmiers et du médecin en chef, des sévices physiques et moraux insupportables. Le personnel essaie de lui 
faire croire qu’elle est folle et qu’elle porte préjudice à ceux qui veulent l’aider. Elle reste internée pendant 
presque une semaine, jusqu’au moment où des éléments font drastiquement avancer l’enquête. 
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Dénonciations du réalisateur 
Clint Eastwood fait de "l’Échange” un film engagé. Il y dénonce une police corrompue qui empêche une mère 
de retrouver son fils, alors qu’elle a des preuves physiques que l’enfant n’est pas le même. La police est 
montrée comme incompétente, incapable de se remettre en question et liberticide.  La seule figure rassurante 
est celle du pasteur Briegleb, qui dénonce le manque d’action des autorités, leur violence et décide d’épauler 
Christine Collins. Son statut de mère célibataire fait croire aux forces de l’ordre (presque tous des hommes) 
qu’ils ont le droit de la considérer comme moins apte à réfléchir et prendre des décisions. 

▰ Quelques anecdotes 
▰ Ce film est inspiré d’une histoire vraie, déroulée à la même époque. C’est J. Michael Straczynski qui 

découvre le dossier tombé dans l’oubli et déclare qu’il faut absolument faire un film à ce sujet. À 
quelques détails près, l'œuvre est très fidèle au combat de Christine Collins dans les années 1920. 

▰ Clint Eastwood a accepté de réaliser ce film seulement quelques heures après avoir lu le scénario écrit 
par Straczynski. 

▰ Au départ, Angelina Jolie avait refusé le rôle. C’est finalement la ténacité du personnage qui l’a fait 
changer d’avis. 

▰ Angelina Jolie et John Malkovich avaient chacun respectivement joué dans un film d’enlèvement 
d’enfant précédemment. 

 

Le film a dans l’ensemble reçu d’excellentes critiques pour ses 
idées, sa sobriété et sa réalisation. Tous saluent le rôle dans 
lequel Angelina Jolie excelle. En revanche, certains journaux 
trouvent cette œuvre trop lisse, trop formelle et ressentent un 
manque d’inspiration de la part du réalisateur. 

Le film fut nommé trois fois aux Oscars de 2009 : meilleure 
actrice (Angelina Jolie), meilleure photographie (Tom Stern) et 
meilleurs décors (James J. Murakami, Gary Fettis). 

 

Discussion :  

Même si les événements datent des années 1920, leur thématique est toujours actuelle. Cette histoire est 
rarissime mais représente bien la difficulté récurrente d’une victime issue d’une minorité (sexuelle, ethnique, 
religieuse) à être écoutée et crue par les forces de l’ordre. Cette idée explique encore aujourd’hui la difficulté 
à porter plainte dans certaines situations. Cela rejoint également les propos des organisations féministes face 
aux victimes de viol : le premier est “on te croit”. Ceci a une importance capitale dans le but de soutenir les 
personnes qui se sentent seules et incomprises. 
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